
première du patriotisme de la
Patrie.Si chacun prétendait se faire une idée particulière de ce que
comporte le devoir patriotique,il n'y aurait plus ni Patrie,ni Nation.
Seules subsisteraient Sies factions ;au service d'ambitions personnelles"
-Tel est l'avertissement que le Maréchal Pat^in adressait aux Français,-

ji le 7 avril 194-1.
Deux ans ont passe.Trop de nos compatriote^ n'ont pas compris.Des

.Français,les uns inconscients,les autres pousses par je ne sais quelle
ambition personnelle, ont renie' le serment qufils avaient jure' au Cfref clégitime de la Patrie pour se rallier au parti.de la dissidence.G-raceà leur aide au a leur complicité,nos trois couleurs ne flottent plus
ni en Syrie^ni à Madagascar,ni à Saint-Pierre èt Miquelon,ni en Afri¬
que Noire,m en Afrique du Nordi Ljoeuvre des Bugeaud,des Braiuaji.es, ,Gallieni et des Lyautey, dont nous étions si fiers, risçjue d'être irrémé¬diablement compromise.la France" qui,sous Louis XV,av^it déjà perdu par
l'incurie^le ses fils,l'^empire que lui avaient donne D.upleix et Mont-
calm,est à la veille d"etre pour toujours chassée d'Afrique et d'Orient,

Si,au lieu -de bayer aux corneilles en attendant d'ailleurs unIsa—
lut hypathétique,nous profitions de ces loisirs forcés et prolonges
de captivité qui nous pèsent tant pour faire un retour 'sur nous—menes
et méditer les leçons de notre Histoire,nous y verrions cjue jamais ladissidence n'a servi les intérêts du Pays.Ceux-la seuls étaient dans
fl® vraie voie qui suivaient le Gouvernement légitime de la France,

les exemples ne manquent pas.Au XVe sièqle, c ' est parce que Jeènne
d'Arc avait rallumé le sens national,® la dérivé depuis le désastre
d ' Azincourt, que Charles VII parvint a -"bouter l'Anglais hors de Fran¬
ce En I589', c'est parce qu'ils s'appuyait sur les seul s

_ Françai s queHenri IV,le plus populaire de nos roi s,triompha de la Ligue a la soldedé L'Espagne et reconstruisit l'unité française.C'est aussi paroe_qu,eRichelieu-avait réduit a lf obe'issance les factions qui servaient y. ' e—
tranger que la France put connaître dans la première partie du regnede Louis XlV un prestige sans précédent,De mcme,sous la Révolution,maigre trop de sang répandu, quoi dono assure la grandeur de la Convenution Nationale et son droit a notre reconnaissance,sinon la manièredont elle_ sauva notre Pays en triomphant de ceux qui,par une malheureu¬
se falsification jlu patriotisme, faisaient en fait le jeu des ennemis
de. la France? Enfin,plus près de nous,en Juin 1940,quand le ^PrésidentLebrun et sa suite Voulaient quitter le territoire^métropolitain^il yeut heureusement un homme pour répliquer : "J'ai décidé de reste? en
France quoi qu'il arrive t •"* Il avait compris la célèbre boutade attri¬buée ia Danton : "On n'emporte pas la Patrie la semelle de ses s y.

Y-1 \oÇ\ 'h



liers% Cet homme, oTÂtlNU^^ v " " -

se '
ruines et
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Gtane a lui., le Gouvernement d^j^Hirsit en :*4iano-e, 1? uni te frança#lait sauvée et la 'WB39^^0^Tp.it continuer de vivre>relever ses
**\ -v«»Y» • I

était le vio^prjsJ^mt du Conseil, la Maréchal PE-GO
a

sa refor-mer!
o

3

ni les maUieurs de la France ne les ont deoou-i n '
u v_

iv:
Autiourd 1 hui, i 1 s'agit

J'ai rel-u la préfacé qu'un an ^plus- tard le Maréchal
^ écrivaitdes oeuvres composées en captivité par des prisonniers .

_li-,. '
J.OUt ils RO ;l t't'ri;Jif v,n T . -• V Oll-on A o T " ——

res aont 1 es souff
rages1', cous ta tait avec joie not:v Chef» il ajoutait « "lia Révolu tion ÎTationalQo «. » «ne se poursuivra pas sans 1 Uni t-.. Française."

de sauver ce-ttw unito française»Feux hommess'y acharnent et y consacrent leur vie S le Maréchal et le Cher duGouvernement qui,pires de lui, negocies ans treve pour asc-ur^r a la Fran
ce sa place dans le monde de ' demain* P^utons-lo s* suivons-les . xs
nous montrent le chemin à suivre! Il n'est pas de sacrxf o q
ve retenir un coeur droit quand il y va du salut de son pays:
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Sont nommes resp.onsables du "CERCLE MARECHALPS TA-H". dans les Kommandos : S. SAGE T au-. 2003 -R..MAI SOI? au. 20x3 - A-UUEA-Xl au ?II3 - A.MASSEan. -.11G - A.-TRlERUExLSE au 7X2 3 - C-DELAI RE au2201 GEORGE au 2204 - A,KTJGUl® au ?208 -J«SÏSVEEA|D au 2216 -
au 2303 - D.MARIS auE.MEYER au 2403 - Ci LEE-LIER au 2407 - F.DUPLAY au 24X2 - E.TELEX au2434 - Sa BE00H0IT au 250-3 - A» B0UHL0T au 25-10 -M* FOURME'3 au 2 51-3 - F,GHAHXSREAU au 2609 - P.MARÏY au Pbl? - A» GSAITGFR au '?6?r( - F» CHAPONau 2712 -- A. CRIAU au 2715 - Pi-LAUGLAl S au 27-18-J.CROCH0Y au 272b - A.BERTEAUD au 2o09 - AlTHOMAS au 2 317 - M. G-âHAUX" au 2821 C„ CHEPÔM-T " ME au 2825 - J.MOHTILLST au 2829.- J.PANEE—

TH1ER au 2901 - R„ LEAUJOINT au 29H - M-LUPUY au 29l2 - M. HUM au 2919.x/ rappelle^ que les listes .d'adhésion doivent comporter les nom,prénoms,matricule,profession,adresse - -i ile et signature des adhérents,f >,-P0UE QUE /VlYE LA FRANCS, JE SUIS PRET SUR L ' HORREUR
t1 f-i-de LE MARECHAL" 0 Je précisé que ces listes ne seront communiquées
a pe.- °;or,ne,en dehors des membres du Comité Directeur«

y: ,Jesan OHRETxEH, vice-rPresident du Cercle,nous a donne une:q^C.i-feturique .des corporations d'autrefois au syndicalisme moder-^"Y V7é"i ' ^sr Oem.mi.ss.ir n SocialeDans le c- ire de Ja "Douce France"nvé'lÙY ■'u':s entendu Pierre UEAUTyorof esseur de- Sciences Haturelles a

o n .a.t. o.. ; - :;:iicx— ? —
- fx —•Aaon.e, nousgninainoi qu'une conféren

P ar j. 3. '

avec àtae de sa chpre province,la Bourgo-vwv^'es r or "i - * - wAxv.-w d'A.r.d:ri GADD sur la Bretagne, av-c vues en-- H'-iïiïig Club de France «
.Oï.) 37 0 ' '* c

part": 3 j ^-0tai^o.Tvi.q 2808 t "Les mineurs comprennent en grandeent cnvtp-r. fe A ûcoospHe. pdr lu Maréchal PetaincLes camarades
"'-r" méconnu, 'aCl 10 il U ,j j ' i','1 r.r,4..

l'iil - '■ Ufll"*"
-•

~r v - -- OX J ' I '.M f 1 O OU tr-ï .X A "...
>"

car ne

toute le profondeur- -re vieillard qui 1f he|de! la 'Fr-ancôoPèta'in apar e t r 0 coîiipxi-tt

oute ] 1 efficacité ' de 1'
ç tu c lie , r ep r esunte, b i en

„y^,. xxo plus etre critique, puis5'rj! , ^1tod:nfin p^r utre'xaimo "autant que respecte. 0 ' est le CÇ.efront^bier tcét » discute derrière lequel tous les François se range-

■a commen»,
/

/ - Paul BAlLLXPrésident «lu "CERCLE MARECHAL PETAlN"



LA

h DE- î t ûe
NOTE DE LA T'JR

- ven&nt des Kommandos
'Uhs sont accessibles la

font les dis-
1'homme de

Il est interdit aux p-^gonniers de guéride pénétrer dans le camp de D&T-^&VMd„ Sèuls 1Bibliothèque (service des Livres) et la-baraqle ou setributions de la Crçix-Bo-uge pour les Cations iConfiance,au Cercle P"é-tain ou à■ lîAiWJ^hier.
x

PIECES LE LHSAîRE
Je demande aux lùwaaa&àOs qui ont perçu,soit au VIdes pièces dé théâtre de bien vouloir en faire retour ê la Bibliothè¬que du Stalag dans les plus courts délais,ceci afin de donner satis¬faction à ceux qui en demandent,..A l'avenir j'invite les Hommes de Con¬fiance des R-nmmonrin~- — — ' *

oopie et a nous

A,soit au VI D,

-iance des Kommandffls qui en percevront à en prenles réexpédier dans un délai de QUIH.ornement étant assez restreint.
x

RECULE

-Vr-,

JOUES maximum,notre approvisi-

Par suite du changement de Stalag,1-s5fln + -ri ^ ^ ,^-1 T ,
- ° ' serviees la Trésoreriene sont pas actuellement en mesure de'pouvoir répondre aux demandes, de renseignements concernant le pécule.' Je prie donc les Hommes de Confiance des Kommando s de ne pas m'a-dresser de demandes de ce genre avant le user juin 1943.

x

PHOTOGRAPHIES
Le service de la censure, me charge de vous oomtnuni|U iinterdit d'envoyer dans votre courrier des photos sur lesq ~prisonnier n'est pas revêtu de sa tenue militaire (phoograp.l'intéresse' est en bras do chemise, en pull-over, etc. .. ) .

oen.

photos non conformes d ces prescriptions seront detruisure,

CROIX-ROUGE- --

.

pn février ont permis
mes vivres reçus du Gouvernement^Fr^nça- ^ quantités suivantes.

le mettre en distribution pour le mox

iAaauet de cigarettes par om
E.Gjuq de CULTURE : I paquet de tabac et I paquet

^
Edoç d' IHLUSTRIE: I paquet de tabac, I PI°kiïog pour_6 hommes,
émi sardines par homme, ,1 boite ~ -

homtneSjI caisse biscuits
bol'-te îj.e confitures de 5 hilogs pouAour 4a hommes. ;

.

+^a aJÊ re précise aux Hommes ûe
Pv.ir éviter des réclamatiens mj *s

Privant dans le courant du mois
Confiance des Kommando s que les Hommes

J quitter le Stalag et
ont perçu leur Croix-Rouge de ce mois avant d- * -
ont plan droit ê rien jusqu'au mois su.

LE L'HOMME 22 221*5^21 52 smBJ'iiUorme le3 r.ummes 4e Confiance 4estransféré dans le bâtiment de la Croix--
^ g matin à

bihli"1 thèq-ue.Une permanence y es^ assurel'après-midi à.a 15 heures $. 18 heures

que raon bureau es"
qui se trouve derrière 1;

e 9 a 13 heures e

l



GOlfiFJiUC"" r2l0N I>UNE L|TÏKS.jiL5Sô|1U„PHl 30MlER_AjXL&kè
-Hous b vo.r; s l'honneur a e v>.-us; prier" cU'" noufj fai ro parvenir par retour

une

si li¬
ai no

e liste iu-.T l î'vrriytK de tous las Pranoaio prisonniers dans vo,tre Stalag re
idanL Jn Déi;ï : ué avec priêre^nous,lont;aï; ■ 1 eu,rs nom, prénoms
noi vus "j ' -■ ; r r s r o où -.il s» résident ad tu je l'Désunir-- en Bel.gi que» ^

dans v

pa:

mp-t-iht sur ^oùô^ùf.in de' soulager 1 .s"dits csmarad.es
ie - ' xuatron L'O u.i/vj p s x in ou.L o et e «

-.a hommes le Confiante des iîd-os m
:r mrochair courrier- • ...

noms, matricule
: qui se trouvent

dresseront ces- renseignements

Vf! TE DE DEl LUE. IDE

privi
exp i.è

Fraor
1 eue

o v r>: '

U b

•ie m t

O H je
h-' pr:

: "Oretor'i-'Rocige' -Belge, d'-es • socie
«es s .nt des étiquettes de çoli

/ i

îtes

rie:

. .1.1 ■

fait savoir que 1:
urt.i qui!ers .lui a'dr-
3 O P-dil. G J13 "f 't4'1; llÇcl i S # " % " é "*
Chaire étant uniquement de venir en aide aux -K.G. ,

ciliés ni Belgique lors de '^a mobilisation et-y - ayant laisse
irr.n t fit. ,q invi tés a CCS,

. 0 G

ces sur cette pratiqué
G f: nx. qui moIgr''cct avis persi s terai Ont, verraient purement et

simp. .cecit. leurs étiquettes non satisfaites et^perdues. , {
Pour ceux qui. remplissent les deux opi'ditiens indiquées ci-dessus,

ils doivent adresser leurs-
Ureoteru.ent au Comité, de 1-
jfam.il1 e „

étiquettes leur famille qui les remettra
C ro ix-Roixg e de 1- localité' où résidé cette

E 59i;X^.
Cet organisme me charge df

[J S rt a r;: TT
•-P JJ. J. U.Î

VI D qu'a l'avenir il ne
£>■

pourr

eau: vu.ni quer
donn.' r su"! t

( 0 -cl va do s}
•:,ux P. G. français du Stalag
qu'aux étiquettes de colis
Calvados avant leur mobilisa-provenant des militaires domiciji.ç dans lo¬

tion et dont la situation est purii,cû.lieromcnl^ intére^ssantçy
Ces étiquettes■qui devront n'être adressées par les Hommes de . /

Confiance des ICdos-pour visa doivent menti mnor> surt un '-papillon cpllè,
la situation de famille, le •domicile à .1 : mobilisation et l'unité a
laquelle appartenait le militaire pondent' !•- guerre.

x ,

CORRESPONDANCE AVEC L ' AFRIQUE DU MORD 7 ..

En réponse un- d emande
'

s
que Je lui avais adressée^ X& Comité Inter¬

national de la Croix-Rouge de Genève me fait savoir qu'il fl/y a pas de
dispositions spéciales juscu'^ ce jour pour le courrier de l'Afrique du
Nors et que celui-ci. est acheminq comme auparavant sans passer par
l-5-agence centrale des P.G. N Gencve.

Les P.C. ayant leur famille x-n Afrique du Nord. peuvent donc conti- .
à écrire sur .Les formulaires réglementaires en servipè actuellement."nuer

x

50KRESP0NDANÇïï_DE__P . G. _AVEC_L EJR3 ..MlLLg£
• ' . . > / ' * '

Le service de .Censure du Stalag cio prie de vous rappeler une fois
de plus les prescriptions relatives a la correspondance* Qertains cama¬
rades se plaignent,- soi t que leur courrier mot 'longtemps? leur parvenir,
soit que certaines lettres leur sont retournées pour différents motifs.

Pour éviter ces inconvénients prejudiei obi os a toùé, il y a lieu d( .ob¬
server rigoureusement les instructions suivontosî ■
- N' écrire que sur les lignes et -bien lisiblenont--on .laissant les marges,

en blanc, ' , . / ■ ■ /
- Ne pas oublier de remplir sur; lu. coupon réponse l'adresse de 1'expédi¬
teur et celle du destinataire, 'comme colo est fait sur le coupon écrit
par le prisonnier, /

- Ne pas faire la lettre sur la page du coupon réponse.
En ce qui concerne la correspond anoe avec les compatriotes se trou-

vant--oJX^pUéLeïïiagne., soit comme P.G., soi t comme ouvris? civil, celle-ci



meme noni, mire pere

?

et fils

refusee

est admise, SEULEMENT entre freros portanr le
ou entre époux. /

Toute autre correspondance en dehors de ces cas prévus sera_
ainsi que celle%-qui ne* seraiiwfbt pas conforme ux prescriptions ci—dessus.

xxx
Le 'Kdo 2208 voudrait acheter;

un banjo mandoline
un saxophone ténor

s'adresser au journal par l'intermédiaire
x

CENSURE DES LIVRES

de l'homme de Confiance.

adresseeen
v

laa

Janvier
c ensure

Maigre les instructions pnr.ues dans lu circulaire
tous les Kdos, de nombreux livres continuent d'entre envoyés
sans indication de propriétaire.

Je rappelle à nouveau l'obligation do se conformer aux indications.,
ci-après, si ®iia.aun isreut>recèvoi|i e| reto;.ur les livres^Urunmir^es;"" v

= * I). >- cha£,u|^;livi'el doit poTtèr' le Tiom et le'%a'tri.cule du prisonnier a qui
appartient ainsi que le numéro du kdo. , / • -

2) Ces livres doivent ''être emballe's et expodies dans les sacs de colis
retour à l'adresse suivante: BUCHEREl - STALAG1 Vl D "BUCHERUBERWACHUNSTEI:

Eaute de se conformer a ces proscriptions le Service de la Censure
pourra^retour des ouvrages envoyés.

t'uVoc x
POUR LES KOMM-INDOS

il

en

ne

»

Les P.fl-. venants des 'kdos et
("Bibliothèque) n'ont; pas le droit de
voir l'Homme"de Confiance Principal,
iretien ne doit se produire que dans
des dons de la Croix-Rouge.

, é t
qui des ',rent

' j.notrer
voir le

p 0 n a xr e r d an s le
le Cercle pétain
la baraque ou se

Service des
c amp• S'ils
ou 1'.aumônier

Livres
veulent

1 ' en-
fa'it là distribution

DE 5

Les camarades des P.T.T., sont pries de se faire
quant leurs nomh prénoms, emploi, affectation, nomero

connaître en

matricule de
indi-
P/fi"__

--

/ jty-
Dortmund, charge de la repar-
atifs. nar 1 1 in term ad ia irp

sonRier et kdo a PAGNÇU André' au Camp A,tition des livres et instructions administratifs, par 1•intermédiairede l'Homme de Confiance Principal du Stalag.
Toutes demandes de renseignements, de livres, de secours aux fa-co-'-^s au# ayants des bas traitements sont également a lai. Lesd ^mandes^ concernant les secours et les colis doiv ent être faites sur pa¬pier ordinaire dans l'a forme administrative et adressées & M. 1q Directeur

-

— — ^ o_j. u x m o t , u. LU xi -n £3 U1 cl u y v

du_Comité dAAssistanee des Victimes de la
^aris 7, de façon qu'il y
PAGNOU.

Oi-aessous^'oopi
q

de transmettre à tous
notre Administration,

Guerre, 20 Avenue

-"•» * /
ssous^oopi's» d ' une

"En votre qualité'' de

ait simple ..rotransmission de...la
;î §À

,gur a

lettre do M.
chef Le groupe

le
du

vos,collègues du camp

* •
. , 1 ,

Secrétaire General des P.T.T.
Stalag Vl D, je vous charge
ce message de sympathie de

Notre pensée va plus spécialement vers vous vers cette-} _ — f J- - X •— — - ~ « » V v L. XX v OUQ V<s^X-0 o o
epoque de 1 annee, Et puisqu'il m'est donne', è cette occasion, d'exjBpim'UX a^'"ri s P. T. T. encore retenus dans les camps, mes sentiments person els, ce sera d'abord pour les féliciter du courage avec leauel ilsR LIT)DORtPHt I ûnr oo-n+T rri 4-G ,,4- «.i* a _ 4 ....... .

er

i — ^ UWVX u %JL eo W.X _1_ ex

supportent leur captivité' et -si je m* emie livres d'étndn» nn'ils adressent
rapporte aux nombreuses demamdes

fflLî M* sa wmx ^ a ■ 4fcïssj-sxanoe, ae x • as
iVe(l laque11? lls se consacrent a leur perfectionnementintellectuel et professionnel.

Je tiens_aussi a les assurer que-leur libération fait l'objet de
+ Patl0n! ,constantes et que leur droit à l'avancement sont etdemeurent respectes. NA tous je dis bon ^courage et j'espère a- bientôt.

Lazare ta ire Général des P. T.

Comité' d'Assistance, de l'assiduité
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io tnoa d'-rïùia^o/ït'V;- ' i. oy; -eux-

y /- 7 y/ s 0 n n / a
/ è ur.,< r' Qi no < & X

mTuFi une

^ ■ '
r, s f- v b03 i"î*XJcT OO ri G G tj - - u y*COMPTE RENDU D' ACTlvXXi}^ X '

Situ®(tfeMfinancière .au ?8l PevrXr

.

^ anoi4BqjlT5 89
d-OûlUDtar:

n o d b-'F X -exu>.+ . A

avoir à la trésorerie
en caisse 23.431, 15

_I|§99X_70
25.030,'85

secours envoyés

2 de lo "

20
8 de ?0 160

90 de 30 660
Ï4 de 40 560
e de 45 270

25 de 50 1. 250
17 de 60 1.020
I de 70 70

Reste au 28/7/43

4.010, 00

21.020, 85
ont e t e fai tcs a ce Jour

r e s u i t • ; t s d enquêtes."36
a.

ta t s
surmont a

pour - lès-
Sur ces 36

familles de nos

ores

■i i s
sont h adresser aux kdos ci-

,versements qu'ils ont effectues

188 demandes de secours
quelles nous avons déjà reçu
réponses 30 sont favorables et,
c-amarades un secours mon su .1,.

> Dos félicitations partic-uii
après par suite do 1 '.importa nr .

dFSKFFiF ?0Ur "" 1 "T0::: »«?* «»'*«• fait.» au coursloK tint fis 0U "? toobolns) Mo h:. 0.004 - 2:008 - 2.0092.015 2.104 - 2.I2O -- 9.100 - fS.CQO _ O AQO _ C.4.07 „ n Ah _2.602 - 2 609 ,- 2.617 - 7.VA - 2.7X2 - 2.713 - ï.8°] - îlgol
ensasemon t^^ » S + i^en^ un versement dy 94 Marks, 50 représentant le scn^ag^mont-o- - du •tournoi-r. p î&g-pojÇg. orsmi se ;-u Sta3"" «u ----- Xeu mçis; etr un■■ outre- versement "do 200 Mrrfcs nf^f.o+npdes Loisirs du Camp. ... ' ; F ;. .

A tous merci au •ÂS&ïét-ijh fao/il m aL-VnFs-"c'FaFainsi ;TOir laur situation ma flri aïi a 10^44.Bo nombreuses lettres de rcmsroi ; mts dos familles

u cours i'p .

pair 1b Comité'
■od b-cB pc -exfaj .

'•«"qui pourront

courues nous sont déjà parvte a

fait
1

;nU:
insi se-

d
sontos

En
" de
somm,
i
f

font que nous montrer l'utili-
on plus nooess/iire dudos difficultés orois-

.. et n-
■oeuvre entreprise qui s« .ver . do plus1 a_ p ro 1 o ng a t ion de no t r e o a p t i v i te' e tde-, la vie actuelle on France,voici quelques extraits;

bien xlx yi
;^i,«Sï^vra^î

nom do mes enfants!' ° "b JC rbm^roJ d «ncore en mon nom et au

X :XXrXXX;FXm§yXXser rJoeptlon et■ ■ vo l-c- m J.naat ut 1.200 fjrancs reçu ces
car, on raison de la cap.ti-cout de la vie, la situation

1 s bien angoissante,

jours-ci. C>
v i t q d o mo n

matérielle d'

tto
mari
un

surtout quand
merci du fond

Recevez
timents les meilli

lomme •« " tto la bienvenue
et de -1 ' augmenta: tion du.
femme de prisonnier est parf11 y a d,:'S enfants, misai Monsidu coeur.

Monsieur l'Homme do Confiante, £»*■*«urs et très reconnaissants.

;ur
, encore une fois'

assurance de, mes sen-



" do Mme C. , . a Lavardnc: Mon a'1 -ir 1 ; Pr
aux familles nombreuses d«.s qri se uni ura du
neur de vous remercier des 8vi>0 fr••.nos qu'
oeuvre est un bon geste de bie-n'f.ai aenco cul
té vue notre triste situation que M.
mon mari prisonnier dans votre
que vous m'avez envoya' 70 mari
aurais reçus, je -ne manquerai

du Comités de Secours
_Stalag VI D: J'ai 1'hon-
j e viens de recevoir. Votre
~

ne peut "evtre mieux meri-
*

. camp
:s 1
p ; s d

savoir d'après

Monsieur le Présidantj mes plus g
respectueuses salutations.

Je rappelle une fois do plus
qui ne peuvent se rendre chaque m

le Président doit ^ '
Mon mari vient £e m'annoncer0 : t ,-br aussitôt que je les
vjus accuser réception. Recevez
r ;ii',rciementa et mes plus

aux

! i a ■

cotisations, qu'ils peuvent m'
inand ee
erreurs

par

xpediee a mon .nom

j - de Confiance des Kdos
mon bureau pour verser leurs

presser celles-ci par lettre recom-
• ci pour éviter clos retards et des

qui surproduisent fréquemment lorsque ces envois sont faits1 ', in t erme 1 i a i r o d e s C o mp agni o s.
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T'/HNOl^E J HTG--PÛNG
us le 27 et 28 Février, dote
tournoi de ping-pong fut un

odaient pour cette occasion la
bi on décidés a de'fendre leurs

L

m de HANRlON et WATELET fut
'iront disputes en 2 sets gagnants

Organise par le Coraité ;1 "g
de prix par l'Homme a.. C . r:•"? no
gros succès. Acteurs et 'musiciens o
salle de théf?tre à 50 concurrent;s,chances avec ardeur.

L-torganisation sous la clirecti
parfaite. Les-trois premiers toursà partir du quart de finale en 3 sets gagnants. Au troisième tour,a le surprise générale, WATELET, favori du tournoi, fut élimine parLESISUR, admirable de brio qui sut profiter do la mauvaise conditionde 1'ex-champion#du Pas-le-Ccl is. LECLERCQ battit GAÏÏTHERON dansZT?Ta^e.trcs équilibrée. En quart de finale LESiSUR bat QUOY,:it BRESSANCOURT, GAUTHIER b t CHARVET et LECLERCQ batdon't le jeu brillant n'était pas au point. En demi-finale,QUElLLE et LECLERCQ battirent respectivement LESiSUR et GAUTHIER etla finale, arbitrée,avec mai trise par MAISON, se déroula dans une=. mosphere passionnes. Tour a tour, les deux joueurs arrachèrent desapplaudissements au public. QUElLLE très calme fit une partie éblouissanté battant son ultime adversaire par 2I/14 - 2Î/I6 - 22/20. Lesympathique vainqueur no perdit pas un set durant tout lë "tournoi.Le montant des engagements a été' verse' au- Comité' diEntraide.

S. FABRICANT
x

X X

HUMEURS_DU_CAMP
Un tournoi des provinces françaises de foot-ball a e'te'notre sympathique camarade J. PELCA. 74 provinces, CHAMPAGNE,

cree par
provinces se sont engagées,NORD,, NORMANDIE, ILE LE FRANCE. sont treNj

et



8
près, l'une de l'autre. Oui gagnera? On ne Le sait pas encore, maischaque equfcp'è

_ a ses supporters. 1 ' outsider est la. PHO.TŒNCE, tandisque G-U.iTBNl.o et G-A.SCOGNE et AUVERGNE se■ mainti endront diffi cil-ement.mut que la meilleur gagne et ensuite l'on recommencera.

IJn joueur qui a ote
France. Le cru.it avait couru, bien lance' ,t
pe du Nord allait recevoir un professai onn 1

bien malad a es t, 1 ' nrri er e de l^Ile de ,bien propage, que 1'equi-
frahqais et ce. brave Granj ean en a é'te
jours. Il est maintenant rassure',

✓ x
Une équipé qui fait du bruit c

1 bien connu des sportifs
ai malade

_ près de huit

il ,■ de la Normandie.Partie perdante ellu a batju .1^ |ferd^ : :>p confiant, après" un match-^fcluféV'irés spoctat,,Uj s ' 'on trouve ce jour-là4'une.^o-rre^ti^on rD-soturev Lés sp-co
quelque chose de change au Stalag.

■ x
ACCIDENT REGRETTABLE ..PENDANT LEJATC.ÏÏ "CAMP B - MUSIQUE"

La Musique avait 1'offensive et presque la victoireElle tenait le camp B -accule' dans ses bois.
' Soudain 0 rage, 0 désespoir, 1-e prestigieux joueur à la renom¬mée mondiale J. PELCA se trouva face à face avec la formidable mu¬raille de ZERZA. Controirement à celle de JERICHO elle ne s'écroulapas, J. PELCA roula sur le sol l'épaule domise.Le combat changea d'ata.e, la vi* e tdiro changea camp,RESULTAT: Camp B bat Mu si eue 3 buts

x
,V Et pendant que chacun sur 1 .s touche commente, s'emerveille0U rlt> le "Soquot" notre sympathique FAVER "L'CARETTE AQuiENS , court comme s'il avait encore vingt ans. Ou'a-t-il faitvingt autres?

Le supporter

ar-

des

x

X X

T!

'ï

wm
_KOMMANDO 2.510.- Sur la demande de mes camarades, je viens vous donnerle compte rendu de notre fete de Noël oncor, passe'e loin des nôtres.Le Kommando 2.510 de BBEMEN est un petit kemmando de culture cons-tue par 27 prisonniers et perdu dans la campagne. Quoique peunombreux quelques-uns eurent ^l'.Uc'a. de -monter'iihe petite seance pourdfUlî de Sam^t-êmpsonJr le moudit cafard do Unir occuper"HHJSÂ^THPwic ofnn? bonnes !-°lontos ae groupèrent soua le nom duNLURASTHENIC CLUB

, nom oui peut paraître un peu bizarre mais qui7gaisTiuTrommandofe3 08P <"rax ^ la eo"®0«3n* ne aont fs les
+ f?ire ^Ipc. presque ri m 'puisque les'coulisses furent,peintes avêc un simple badigeon et la foret faite avec 9 sapins placesÏÏÏssONSmnïe* Je2tieï3 ® remerOiGr.ici mes camarades BOSDSRlE et

des î^arjôq p?p??2f Pa| 4al de -leurs heures de repos, à nous installaqoiP n f ® + qU^S s CT;:UX qul ont' contribue à mo.njber iUr—soene jusqu'à notre brave ESCLAVAED, tailleur du KcAma.ido.

\
\
s
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tnfin après près de deux mois de Iruv&il, tout était prêt et le?4 Décembre h fi heures le rideau s* ouvrai t sous les accents d ' unorchestre, de quatre harmonicas; qui firent leur effet en nous donnantde vieil!-es, mais tu- h:-m- ou vées , danses françaises- Put v la • : :• 1 a econcert commence avoc un v v ai lourjjui^o-n» Pierre DE 57 RANGE qui nouscharria dans son tour de chaiit et dans ses njferr}<. hf ^"c'■ BAAOIJEPÈnous fit un peu réfléchir en deux poèmes èe' ce ."'vite, *11 -Bu h'.aie duRoi d' Y;r do Laie et "L'Air •: des Roses" durent tnvoyeo aveu tr\o par

■ notre ch. rieur a v o ix PERE .1:111 qui parmi nous et reputo" pmv sa,grande g» ( «; flore de cuv, unir une mon ti on s;: sciaie pu, ■.. accordéea '"L'Ame a es
_ ?o :0 s . Et voici .1'. tour h. " J . G f'OB" notre ectrdue tantattendu, ira.meut 111 '.hp .il) ••• ©;> place ;sur ... j a al d -A plateaux mont¬martrois, Maintenue. t ypay-sons''"au théâtre "y ; o' -st pusse un dimanche"sketch chante oo-mp-o se coi doux i ' entre ne- is, 'fui magi cirai aient inter-

.prété par BEETlf&lD' Jt ËARMANIEE dans- le roi e d'Armande, ''Les déboiresde M. Luc"'dérida ' 1 eo plus morqsvs et fut h. clou. . r s oeufredi t."Fausse-Mo.miai e:r ' où tous les roi-3 furent tuus ?, m or ver lie;Après un disoéo.j a mo.|nifiauo et pert-ùtsia 'i.j'ci lu -coeur doROBERT, notre- syhpat:h.que homme cl, -.-ont"' sace-, h., rideau se lava pourune dernière i oie ter cruni unt; scène bi on française. La photographie,du Maréchal surmontée d'un coussin, avec au miliou M^a Jfranci aque etoi-lée et sur le plateau neuf pri sormiers oui interprétèrent on no peutmieux devant l'assistance -u "garde-^-vouo" notre cher hymne nationalet enfin' sous les applaudissements nourri s le 1' :ss'i stance notreséance prit fine
Un magh-i fl epie menu nous" attend; .!, t et nous finies on commun un• succulent réveillon. ou r-. r 1 h.eureu s em ont il manquait un peu de pinard.

" Notons la parfai te ,org' vjisatioh ôu service R. OARPENTIER.
s v

" Comme il no fy.u . pas..penser qu' a soi, le 4'our de Noël a 14 heu¬res nous redonnions un», séance pcar un-'Kdo voisin» ' >"Je ns aurai f pas" terminé si on temps que directeur du "NEIJRASTHE-NlC CLUB" je n'adressaitpos un chaleureux merci aux acteurs, a tousceux qui ont rendu service, et a tous 1 es camarades 'qui se sent pri¬vés d'aller j épancher leurs besoins pour nous laisser répéter.Et maintenant leur dis au travail pour donne?' quelque chosede mieux pour les fetes.de Pâques. <

Albert BOQRBCT
s KOMMANDO 2.9^9: Le Êdcr (ex 774 du Vl A.) envoie, son fraternel saluta tous ses nouveaux camarades du Yl 3,'

. . , , .Le 6 Décembre 1942 à 9 heures du matin a ete célébré a notrekdo la mariage par proours t ion d- notre- camarade Georges FORNiRO,chasseur du 1er i.c.P^ avec Mlle Les GA.iA.TTO de St-Boarn (Savoie).La ceremoniefétait, pre'sid oo par notre, o . • r . 1 o l': Ad'j citant LEROY,» homme de confiance o.t pour la
, circonstance sôps- of f ici e.r î.risrrumen-.tant., La journée s ' est t ;r ta i née co m m- e il se d o i t, j oy o 11 s em e n t..'Nous ayons fêté Noël avec 1'espoir eue 06, soit u çi-erni -il- de"la captivité, notre petit 11do étai t transforme en cabaret * La Cage" ;

un radio-crochet, ou les L8 chanteurs ont du' passer et 'être- crochet-es,le speaker R. .LEROY 1 animait de' sa verve; A . mi nuit illumination del'arbre de Noël et Lis ;a ibution de - suavenirs i' tons. -Un bar et unbuffet permanent ont fonctionné au grand plaisir th. lotis. Nous atten¬dons maintenant, pour animer joyeusement "La Gage" un prochain maria¬ge, un No'ei ou encore mieux la "CLaSSE"',
Maurice EU|

KOMMANDO 651; Petit Kdo de 16 hommes perdu, quelque part en Allemagne.Pour Noér premiers représentation théâtrale, Le s camarades du kdo659 furent invités et prêtèrent leur concours. Sal^e un peu froidemais ambiance bien française qui sut chasser les méfaits du généralHiver. Deb.ut du spectacle sous la direction de Maurice GLOSSEÏ, ' hom¬me de confiance du kdo 651, aveu quelques tours de chant. Jene NOUR-RiER ancien du 659, notre jeune premier au physique de théâtre. JeanPERRIER dans ses imitations. Vital RlMANDE, le joyeux normand, dansses gauloises chansons. PAOLl le gai marseillais et #ave 1 'ajssent-V



Le mqis de-mier, le the^tre du Stalag noua a donne un apeotaol'ede Variétés des plus réussi . En première partie, une succession de
tours de ohant. SANUTez interpréta >yec brio quelques succès de•ueda Caire» Pjuis GANGLOFP donï^ la voix est aussi baillante que ses•■-taient s de décorateur, "1* Angélus -de ioLr6, OBERSO'N, la vedettedu

_ camp dans_une très jolie mélodie de noire camarade J. DAVID T'ai
fait jDOuip toi cette enanson". Ensuite, une démonstration sportivetout a tait inédits au dtalag. Assauts au fleuret et au sabre pardeux de nos amis maitros en cet art noble t difficile qu'est l'ds-
cri/ae. Le maréchal des logis Henry PlHHAS, champion de Paris I$2od'epeo affrontait l'adjudant HOUDAYEli, champion des Grondes Ecoles
Militaires. Les assauts furent^ brillants et nous do- iontrèrenf
qu'après deux ans do ouptivite la classe est une chose qui né se
p erd pas.

_ ^ _ y i
En deuxième parais une amusante ooraeûie' do Courtoline "M. BADlU"interprétée par HUBERT, LEY et BROOA3, 1 ut le monde connaît letalent de nos trois bamarades, je crois qu'il est inutile d'v reve¬nir. -1

, UALQUEZ impassible nous fit bi en r-i.ro dons ses chansons de

qihnbnr+ap.; succéda ivre la "1030...,", la "SERENADE"Schubert et L Aubade de Pierrot rie Léo Civ'llo.diction tout â fait Comédie Franc :i sa ~
gues fort gouteb..

de
Jean HUBERT à la

Entre les 3Con.es
morceaux de musique d

1 ' orelles tre
j azs.

/ r

nous recita quelques monolo-

jouai L'Exposition de I9C0 et des

E. A.

/
Nous avons entendu:

,

pSreSA'fddlSïjta'ae " leSl3latlon sur le» Accideftte du Trarap
Pi x fTjp-1-â,r.Causerl^ sur l'Apiculture, avec démonstration, par'iiuenAi .

d'Histoire l'une sur la Convention Thermidor!en-
BAlLVf^ J e a ri p RTT'qm ^wv ''2 4 °n ' 1 autre 9Ur Albert, par Pau:
de î'ni ^ U î » profiler en chef du Tribunal de Commerce *
-n ïnia ï l- ?ï"TtUn ?ours 3augurai de Droit Commercial," ' a an J d Histoire do ce Droit et dos Actes de Cetnmer-

Sole-mf^1^^8 dj>sWs+?r4oriens, enregistres a l'Abbaye èéo es, avec présentation et comment ii.ros de Jean lARBCUffJSteu
Lo Chroniqueur
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